ABONNEMENTS s R | O2 
Canada, par année ............ 51.00 . i OX 
Etats-Unis, par année ........ . 150 SD) > 
Eurege, per sanée .. 250 ru, 

Tarif des Annonces : deure 
Par pouce St) sous 

ANNONCE LEGALES | 
lére insertion, parigne ... 12 sous ; 
Chaque insertion 8 sous 

N. B.— Les annonces de naissances, ù 
oies 2 sien seen tte JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


annonces, 50 sous. 
7 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, 27 AOUT 1924 


No. 40 


£ £ NITOBA 
5 2 : ET IMPRIMÉ 
:# # MERCREDIS 


Le Manitoba 
Publié par A. GAUVIN 
42. Avenue Prevencher 
SAINT-BONIFACE + MANITOBA 
Téléphone : 1235 


CHRONIQUE DE FRANCE 


La Turquification 


Peu de jours après le 11 mai, parlant de l'ouverture 
de crédit en dollars et en livres sterlings qui fut consenti 
par des banquiers anglo-saxons a la Banque de France et 
qui perinit de ramener la livre sterling de 120 francs à 69 
franes, le président du parti radical-socialiste alla jus- 
qu'à prétendre que le ministère Poincaré avait *‘turqui- 
la France, en acceptant un tel emprunt auquel les 
préteurs avaient mis comme condition le maintien de l'é- 


AL 


qulibre budgétaire. 
Par ignorance ou par gdoriole, le futur * Premier 


vait eru pouvoir critiquer ainsi la politique de ses prédé- 
cesReUrs, Sans prévoir que ées écarts de langage retom- 
beraient sur leur auteur, dès que la vérité serait mise en 


lumiere. 


Et, aujourd'hui, tous ceux qui ont suivi les commn- 
ne peuvent 


niqués relatifs à Ja Conférence de Londres, 


moins faire que de se remémorer cette idée de "turquifi- 


cation”, 


lv a quelques Semaines, dv avoir assujetti son pays, 6- 


tait celui-là méme qui allait réaliser éette humiiation. 
De quoi s'agissaital, en effet. à Londres? 


Deux groupes d'intéréts se heurtaient; celui des cré- 
anciers de PAlemagne et celui de ses fournisseurs. Les 
uns voulaient obtenir le paiement des réparations, les au- 
tres ne se Sotelaient que de restaurer sa monnale et ses 


finances pour lui restituer sa faculté d'achat. Ceux-là ré- 
clamaient l'application du traité de Versailles, ceux-ci le 
considéraient emmne un ehffon de papier!" et, pour faire 
triompher leur thèse, ils ont fait appel à des banquiers 
et à la haute finance anglo-saxonne dont les représentants 
avatent été soigneusement groupés à Londres. 

Quand le 


quand les demandes franco-belues s'affrontéerent avec les 


moment parut favorable, c'est-à-dire 
propositions anglaises, et qu'il sembla impossible de les 
concilier ni de trouver un terrain de transaction, le tra- 
vailliste MacDonald fit appel aux capitalistes délégués 
par Wall-Street et par la Cité, et l'on vit que la politique 
soi-disant démocratique et humanitaire du Labour Party 
avait ses plus fermes soutiens dans le monde de la finance. 

La séance était adimirablement réglée! Qu'ils fussent 
anwlais où américains, les banquiers abondèrent dans le 


ON 


sens du ‘Premier britannique et renchérirent méme sur 
ses affirmations, proclamant qu'il était impossible de pla- 
cr l'emprunt de S00 millions de mark-or, base du rapport 
des experts si la France et Ta Beluique ne renoncaient 
pas à mterveniret à exercer des sanetions à l'égard d'une 
Allemagne, qui ne tiendrait pas ses engagements, Autr- 
ment dit: devait étre Hibéré de 
toute contrainte, carie trouverait du crédit qu'à la con- 


l'empranteur allemand 


dtion de pouvoir méconnaitre sa siunature, sans risquer 
une intervention étrangère 

C'est là, en effet, l'aboutissement des prétentions des 
banquiers, et cela montre leur iogisme, La France ne de- 
mandat pas à imtervenir, Si Berlin pavait: tout au con- 
ture, elle n'entendiit air que dans les cas où le débi- 
teur aurait refuse de S'acquitter mais en intervenant a- 
lors, elle défendait les imtérèts de tous les créanciers, aus- 
Si bien des Souseripteurs de l'emprunt de ROO millions de 


1 
| 


larks-or des Sinistre 


uit S des régions dévastées. Tandis 
que. par Polmanation de la Commission des Réparations, 
Si Pen empeche a Frames et la Belaque d'exploiter Ja 
Rubr, 
de 
parer les coupons de l'emprunt étranger que ceux des o- 
Vlisations pra l 


{ h DITS de 


diech, éeluier pourra tout aus bien refuser 


curanties mdustrie, l'acriculture ou les 


ter. 
une dette 


l. PSQUOUR pars contract 


à l'étranger, et 
que son credit est imsuMisant, 1l est d'usase d'exicer une 


carantie speciale pour les emprunteurs ou plutot l'affec- 
tation dune source déterminée de revenus publies à Ja 
securitt de le Hiprur t. C'est ce qui à te realise el] Tur- 


que, en Euvpte en Grèce en Bulgarie, en Serbie et ré- 


cennnent en Autriche. en Honsrie, en Poloune, Pourquoi 
Be pas avoir au de meme à l'ésard de l'Allemasyne ? 
, 1. , ll; } 
Aeeux q W preteront SOO nallons de imarks-or. ve 
1 rrait-clle pas donner un droit de preference sur le pro- 
il ii lil ] publique, d'un motiopro- 
\° ’ ler l., » } : h 
le de D'Etat? Dans le buduet du Reich qui dépasse actuel. 
_ j LL. | . 
ment {rois Lards de IMArk-e sttres facile de 
trouver 1 eo recette le 100 10) 11 lis de mark<-or 
{ issurerait le & Vleée des Nterets ft de l'amorti<sse- 
Thot de . prit 
I l = L nd ] Ni f ( L t s rrlus des La et 
tes rest L l t l ‘ t dist sit n des a 
+ & ! NS 
, | 
i \ L d1t-07) ecrit 
Jo + , 
t. s S {r S ! < Ja der: lé 
{ t tq 1 meme, à 
: ti, L \ller ge, Soit de Ja Fra 


, | : ] Fr oor | r SE à TE 
Qu, privee des re para S mises à Versailles et obli 


a- 


pour éonelure que Je ministre qui se plaignait, 


gée de rembourser à ses alliés les dettes de guerre, restera 
à la discrétion de ss créanciers. Alors, sera-ée le vaincu 
ou le vainqueur qui sera ‘‘turquifié” Tel est le pre blème. 

Seulement, il v a quatre mois, Poincaré 1mposait sa 


volonté à Londres, à Berlin, à New-York, et, aujourd'hui, 


il est dit et constaté qu'Herriot a cédé, même aux exigen- 
J. L 


ces des banquiers... 


LES RESULTATS 


———— 


Ce que signifie pour les ch-mins de fer nationaux le ‘‘glas 
de la protection’’ sonné par le dernier budget. : 
Un déficit de $75,000,000.00 


Les espoirs de Sir Henry Thornton, et du peuple ca- 
nadien avec Jui, ne sont pas prêts de se réaliser. D'une é- 
poque à l'autre, il lui faut reculr l'échéance des promes- 
ses qu'il nous faisait, il n'v a pas encore bien des mois, 
de rendre F'entrprise des chemins de rer nationaux payan- 
te, d'ici deux ou trois ans. L'an dernier, l'exploitation du 
réseau de l'Etat avait donné un surplus, qui tout compte 
fait se ramenait à un peu plus de $5.000,000.00: naturelle- 
ment ce faible excédent a été bien vite absorbé par les 
charges fixes, et l'année 1923 s'est bouelée par un déficit 
de près de #33,000,000,00. N'importe, c'était une amélio- 
ratien sur l'année précédente, c'était un pas dans la bon- 
ue voie, et Sir Henry Thomton tout rayonnant, de pré- 
dire que dans deux où trois ans, l'ère des déficits serait 
close, et que les chemins de fer de l'Etat deviendraient 
une source précieuse de revenus. 

Hélas! il nous faut déjà déchanter, et c'est M. Thorm- 
ton lui-même qui nous en avertit. Au lieu des #30,000,000. 
de surplus d'exploitation qu'il espérait atteindre pour 
l'année courante, nous devrons faire face à un déficit de 
&1:3,000,000.00 à #13,000,000.00, ce qui ajouté aux charges 
fixes, amènera le déficit total pour l'année 1924, dans le 
voisinage de #795,000,000.00. Nous retournons done aux 
plus mauvais jours, ceux où il fallait consacrer des som- 
mes considérables à la réfection du réseau, et au renou- 
vellement du matériel d'exploitation, et où la consolida- 
tion non encore complétée tait cause d'inutiles dépenses 
d'administration. 

Aujourd'hui, Punification est complète, Je matériel 
roulnt est en bon état, et cependant le résultat de l'an- 
née s'annonce aussi défavorable qu'au début, 

A quoi cela est-il dû? Pourquoi cette marche rétro- 
crade dans la voie du progres et de l'amélioration? Pour- 
quoi la situation du réseau national ne continne-t-elle pas 
à s'améliorer suivant les prévisions optimistes de l'admi- 
uistrateur général? Fautal blämer Sir Henry Fhornton, 
en conclure à son incompeétenet? 

Aueunements la fait de son mieux, et il obtint pro- 
bablement autant de succes que tout autre à sa place. La 
cause est ailleurs, la faute est à d'antres.et Tui-méime nous 
l'nidique lorsqu'il nous dit que cette dépression est due 
au fait qu'il S'xpédit beaneoup moins de produits manu- 
factures, dés provinces de Québec et d'Ontario. 

Qu'est-ce que cela signifie, Sinon que l'industrie est 
dans un état inquiétant de dépression, et que par consé- 
quut, le chomage sévit à l'état aigu. La cause? LI n'est 
pas besoin de chercher longtemps pour la déconvrir. Pen- 
dant deux ans nous avons vécu d'incertitude, de crainte, 
Sous la menace constante d'un abaissement de tarif fatal 
à Pindustrie canadienne, Cette menace s'est précisée au 
mois de mai et le dernier buduet l'a méme transformée en 
realite dépronante, lorsque, à la stupéfaction des trois- 
quarts du pars, le gouvernement Mackenzie-King à an- 
noneé par Fun de ses membres, que c'en était fait chez 
nous du tant protecteur, 

Les manuftacturers, qui jusque là n'osaient se Jameer 
dans de nouvelles entreprises, mais conservaient tout de 
méme quelque espoir, et réservaient leur éneruie et leurs 
capitaux pour des jours meilleurs, ont dû au contraire, de- 
la Protection, et Ja 
crandissante de l'étranger, 


vant éette condamnation à mort de 
concurrence restreindre da- 
vantaue leur production, à leur détriment, comme au pré- 
padiee de nulliers d'ouvriers qui trouvaient chez eux sub- 
Sistance et confort. 

Aussi le résultat ne s'est pas fait attendre, et les re- 
venus des chemins de fer de l'Etat ne sont que le pâle re- 
tlet de ce qui se passe ailleurs. Imaginet-on en effet, ce 


que peut représont 


er de salaires perdus, de moins-value, 


lions de 


fer 
qui transportent une partie seulement de ces produits ?— 
#25.000,000.00 à &30,000,000.00, car il n'est 


ble de présumer que le Pacifique devra souf- 


ln} miastres dans les revenus des chemins de 


Us disons 


11! ] ' 
pile Falsonna 


r au meme decre 


au moins, que le réseau de l'Etat — 


esente apres tout qu'une proportion assez 


[pre dant le Jour tout en donnant satisfaction à Ja cher tele 


peus le nom méme indiquait tout le programme, qui fut 
fondée, en plein centre mari | 
[fendée en plein centre parisien, par Ja Jeune R publi-| 


fable de la valeur du produit manufacture: éomme Ja 
1! l'eenuvre ventre pour ut part plus considérable on 
t ire sas danzer d'erreur que. chaque fois que 

de fer perd un d en frais de transport, l'on- 

rie u perd au moins trois, et les autre< pérennes 


| (A suivre en 


engagées dans l’industrie, capitalistes, vendeurs, commis, 
à peu près autant. 

Les révélations de Sir Henrv Thornton permettent | 
de toucher du doigt les néfastes résultats de la politique | 


tionaux. 


C'est ce que M. King appelle réduire le coût de la vie! 
Ce qui est réduit, ce qui a dinunué, ee n'est pas le 
coût de Ja vie, — les statistiques le démontrent, — mais 


bien le pouvoir d'achat du peuple canadien, 
classe où à quelque région qu'il appartienne. 


Car ce que le consommateur canadien n'achète pas 


du producteur canadien, il ne se le procure pas davantage 
à l'étranger, pour la raison fort simple et fort révélatrice, 
qu'il n'est plus en état de le faire, quand ce serait à un 
prix moindre, Ce qui le prouve jusqu'à l'évidence, c'est 
cette décroissance qu'accusent les recettes de nos voies 
ferrées, signe certain d'une diminution des échanges com- 
merciaux, quelle qu'en soit la source, Et précisément, eet- 
te décroissance se manifeste depuis le mois de mai, De- 
puis le jour où il est devenu certain que le budget libre, 
échangiste serait voté. 


(La Minerve) DUROC 


LES MINEURS BLANCS 


On baptisa de ce nom, en France, avant la guerre, les 
ouvriers boulangers, qui obligés de travailler la nuit et de 
dépenser leur dur effort quotidien dans l'obscurité, me- 
naient une vie comparable à celle des ouvriers de la mine: 
les mitrons toutefois travaillaient dans la farine au lieu de 
travailler dans le charbon, 
blancs"? 


d'où leur nom de ‘mineurs 
fl 

Certes, on aperçoit tout de suite les raisons qui, si 
longtemps, ont condamné ces infortunés ouvriers à ne pas 
connaitre pour ainsi dire, la lumière du soleil qui est com- 
me le foyer de la vie: la clientèle exigeante, tenait à pou- 
voir se procurer du pain frais dès le matin, et les patrons, 
dociles à une exigeance dont le elient, le plus souvent, ne 
soupéonnait pas Ja cruauté, faisait commencer le travail 
du mitron à dix heures du soir pour se terminer à 6 ou 
Theures du matin. 

Mais se rend-on bien compte du péril matériel, et mé- 
me moral, que peut présenter, pour celui qui s'Y trouve 
astreint, cette véritable vie à l'envers 2... 

Conditions de vie physique tristement déplorables: 
mais, plus encore peut-être, conditions déplorables de vie 
morale et familiale. 

L'ouvrier boulanger, certes, peut étre père, mais est- 
il vraiment en mesure de fonder une famille, au sens no- 
ble et complet du mot? La vie de famille ne lui est-elle 
méme pas professionnellement interdite 2. Quand peut- 
il rencontrer ses enfants, les connaitre, sefaire connaitre 
d'eux... 

En dépit des quelques difficultés matérielles, non in- 
surmontables d'ailleurs, auxquelles se heurte la suppres- 
Sion du travail de nuit dans la boulangerie, on conçoit 
done que tous les vrais amis du progrès social — pour les- 
quels celui-ci doit toujours S'accompagner d'un progrès 
moral —- n'aient jamais désespéré de cette réforme pro- 
fondément humaine. | 

M Justin Godart, ministre du travail francais, l'a 
Soutenue énéerciquement à la dernicre session de Ja Con- 
férenee du travail de Genève et, ces Jours derniers, il a 
résolu de procéder à l'application précise et ferme de la 
loi Supprimant le travail de nuit, c'est-à-dire interdisant 
aux patrons boulanwers de faire travailler leurs ouvriers 
entre 10 henres du soir et 4 heures du matin. 

C'est Ta un cause de justice sociale dont les catholi- 
ques francais ne <e désintéressèren 
la guerre. 


t uullement dès avant 


Le regretté Cardinal Amette. archevéque de Paris, 
en particulier, n'avait pas hésité à apporter Je précieux 
appui de sa hante autorité morale aux revendications des 
ouvriers boulangers en prenant Ja parole dans un grand 
meéetine publié et organisé en leur faveur. 

A son exemple, il 
Marseille Joignait S4 VOIX épiscopale à celles des re 
tants de 
vail de nuit. 

Un groupe de catholiques frar 


iCals résolut méme, 
vant la guerre, de 


] 


qui Se proursuivit assez longtemps pour que la lecon er 


ait ete peremptoire, que l'on pouvait fabriquer le 


Ce fut l'e Xpérience du ‘Pain de Jour’. 


tr 


que" et M. 


qui tait al 


Mare Sanomier. « aug 


ors curé de Ja bail; jué de Sainte-(lot 


page { 


1,1 


de ‘Tout pour le pouvoir”, inaugurée par la firme King- 
| Crerar-Stewart-Lapointe: stagnation de l'industrie, ma- 
asme des affaires, chômage des travailleurs, et, ajouté à 
tout cela, augmentation de charges pour les contribuables, 
sous forme de déficits plus lourds des chemins de fer na- 


à quelque 


a quelqu S SCINAINES, lévéque de 


présen- 
Stüdicats pour demander la Suppression du tra- 


ä- 
Prenver, par une expérience pratique, 


pain 


ns boulangerie : 


rée par Mér Garder, 


(REMARQUABLE 
EVOLUTION 


L'étude 


ques concernant la situation 


des statisti- 
du 
Cheptel canadien, en 1 et l'e- 
volution réalise depuis 1919, re 


attentive 


go 


ns.) 


véle une situation assez peu con- 
nue, en particulier 
concerne le 


pour & qui 
bétul bovin, c'est-à- 
dire les vaghes laiticres et le au- 
tres bêtes à cornes. 

Dans cette pu riode de cinq an- 
\uches lutic- 


de 


nées, Le nombre di 
en Canada, à 


IOUDS têtes 


res, augrimentt 


La province d'Ontario, 
| 


seuie, 


à elle 
figure pour une augimenta- 
on de 124919 têtes. 


pour plus de Pauumentation tota- 


cesticdire 


le du Canada: é'est done que le 
nombre de vaches laitières a dimi- 
nue dans les autres provinces 


Cecnest vrai onfen partie La 
province de Québec, ilest Vrai, en- 
régistre une diminution de S3.- 


GE têtes dans son troupeau lai- 
üer: le Nouveau-Brunswiek a per- 
du 26,962 têtes, la Nouvelle-Ecos- 
se 33,069 têtes et l'Te du Prince- 
Edouard 4803 têtes, Ce qui repre- 
sente, pour l'ensemble des provin- 
ces de l'Est. un déficit total de 
IST 6 têtes dans le troupeau bai- 
tier. 

Mais il va eu augmentation no- 
table dans les troupeaux des pro- 
P'Alberta à 
une PGA têtes, Ja Saskatchewan 
29,91 têtes. le Manitoba 29813 
et la Colombie 20000. 


\inces de FOuest 


La- 


Le départagement quant à l'é- 
volution accomplie, se fait done 
trés nettement 
diminution 


en deux groupes 
définis: dans toutes 
les provinces de l'Est à partir de 
Québec, d'une part: augmenta- 
tion dans toutes les provinces de 
Ouest, à commencer par Onta- 
r10, 


qui enrégistre Je plus gros 


chiffre d'augmentation. 

Le plus gros progres à été celui 
réalisé par l'Alberta, dont le coef- 
fcient d'augmentation représente 
tout pres de 21 pour cent en cinq 
années, tandis que la Nouveau- 
Brunswick à subi la plus forte di- 


| 
Cetrale- 


de 


nonution proportionnelle 
et 
Son troupeau laitier. 

En 1919 
LO56 047 
de prés Ontario, avec ges L'IHE101 
FO le Québec. à 


Vaches à lait, ke 


ment Vingt un pour 


Cent) 
le Quebec aïe ses 


vaches Juitieres, serrait 


tetes. tits en 
\Vec ses ON TO 
trouve loin derricre Ontario, qui 
en revendique 260,069 

D'autre part, les provinces de 
l'Ouest (Manitoba 
Alberta. pr sslaient 
en 199% un troupeau laitier de 1 - 
JS 00! 


Saskata hewan, 
Colombie } 
tete 


c'estsidire RU pé 


rieur à celui de Québec, 


Cecr signifie que, des mmainte- 
nant, ce provinces de l'Ouest, au 
trefi 1 chente de Quéties pour le 


beurre, non sulement sont en «- 
tat de « ravitailler en produits lai 


des 
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eur tour eXportatrices 
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c'est-à-dire pau “tu 
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Gerniers bulletins de statistiques 
ùx un total de 254,871.080 mii-| 
bons de boiseatux E 

C'et un chiffre de læanucoup su-; 
prrieur 4 celui des exportatiolis de 
169 et 1929 

Le gro de no exportations de| 
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meuneries | 
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6559726 bormenrtix 
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maeure partie de 
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Concours d'Horticulture 


E X CU RSIONS 


EST DU 
CANADA 


CHOIX DE ROUTES Via 
TOUS CHEMINS DE FER 
ou IACS et CHEMINS 
DE FER 


Vapeurs du 
Canadien Pacifique 


Vapeur de Fort William 
Port Arthur, mercredi: Sa Banff. le Lac Louise et les 
medi à Port MeNicoll, et charmants “Bungalow' en 
les jeudis à Owen Sound les Rocheuses 
OUATRE TI \INS PAR JOUR LEE 
\ FO PLTOLI s \LLEZ Demandez le 
1 KR] FOI Ki 
A TRAVERS LES ROCHEUSES 
Le ie CANADA Limite LR 
Ar NY ES SUPERBES WA )N-LITS 
STANDARD 
£ sé « € ie vous faire e 


PACIFIQUE 
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CANADIEN 


L 
en deux! 
| à mon état normal. 


Santé recouvrée grâce au 
traitement aux fruits 


1j y a quatorze ans, M. James S. 


Degaty, de Gübert Plains, Man, 
étiit une ruine nerveuse. Son poids était 
tonshé de 170 à 115. 

Voici ce qu'il écrivit le 15 mai 1917: 
“Tous les remèdes que j'essayai se ré- 
vélèrent inutiles jusqu'à ce qu'un ami 
me conseillät de prendre ‘Fruit-a- 
tives.” le commençai aussitôt à me 
rétablir. Après avoir pris pendant tr ots 
mois ce rémède aux fruits, j'étais revenu 
Je n'ai jamais eu 


| aussi bonne santé que depuis ces six | 
| dernières années. Nous ne nous passons 


jamais de ‘Fruit-a-tives” à la maison u 


Ecrivant de nouveau le 27 spte -mbre | 


1923, M. Delgaty dit: “Je m'en tiens À 
la lerire que je vous ai ac ressée en 1917: 


“Fruit-a-tives' procure un soulage- 
ment permanent parce qu "il délivre de 
la cause de la nervosité; c'est un traite- 
ment aux fruits complet, étant compré 


| de jus de fruits frais et murs et de 


| toniques. 


25c et 50c la boite, 6 pour 


$250 chez les pharmaciens où ext 


Limited, Ottawa. 


en 


‘lonc de 


-ants y tu 


Des milliers ont 
jus 


par un rhume fiévreux on recommande les 


Caiment la fièvre et arrêtent les douleurs dans | es 
| Membres et le dos En veate partout, 2é. la boite, 


et le <oir pron: 


it lalernent, ef alsst Une ( 
beille le 
| à sepnence a\ 
Ypres 


netiere 


SI 


“04 elivots en fleurs laut 
ut été prise pris à 
d its le 
des soldats canadien 
le M ure 
Mine 


position à h 


Swan accornpi 


Swain à ouvert Pex 
Sunedi aprés mi 
ea un discnirs 


«distribution des prix. 


le soutffrus de maux de reins 
écrit M. S.) 
Fouk \rk | 


drent que 


ar liures” 


Pattle 


culeuls bi 
Kaka de 


rie 


prol 
. Mi 


Dent restau 


dre du Nooro du 
complit 
je me sens bien plus jeune.” 


eu a méme ex- 
Fiechce M reriit Le véoctal 


lan 


Halls recternent 


n'est 


ent les pharmacies, | 
Fi Dr. 
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rire au 


La Toux est 
Dangereuse 


—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premië- | 
res doses du Sirop Mathieu | 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux tour les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces. 


4-922 


dres Nervines Mathieu avec le Sirop. Elles 


COTE DU 
PACIFIQUE 


VANCOUVER, ÿ 7 


VICTORIA ET 
Voyagez par une route. re- 


AUTRES POINTS 
DE WINNIPEG 
venez par une autre. Voyez 


RETOUR 


lié | 
, | frais de poste acquittés par Frui--uves 
le-! 


| 
| 
| 
| 
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LE MARITOLA 


LES PILULES ROUGES 


tonifient, et soulagent 


J'ai pris les Pilu- 
les Rouges avec d'ex- 
cellents résultats et 
je trouve que c'est la 
meilleure médecine à 
employer pour une 
femme faible, ner- 
veuse et atteinte de 
maux internes. Tous 
les remèdes que j'a- 
vais employés aupa- 
ravant m'avaient été 


Mme CE. Praine, inutiles. “Mme Char- 
191 Lafontaine, les - Emile Prairie, 
| 1371, rue Lafontaine, 

Montréal. 


Je me porte à 
merveille et je suis 
bien grasse. Je ne 
suis plus nerveuse 
et j'ai recouvré les 
forces qu’il me faut 
pour mes obliga- 
tions de chaque 
jour. Je n'ai plus 
l'estomac malade; 
tout ce que je man- 
ge passe bien. Le 


Mme Félix Surprenant, Soir, je me couche 
101 Jenny, Kenoska, l'esprit tranquille 
Wisc. 


et mon sommeil de 
toute la nuit me réconforte comme il 
convient. Tout cela grâce aux Pilules 
Rouges que j'ai prises régulièrement 
pendant plusieurs sema'nes. Je trouve 
ces Pilules le meilleur remède du monde. 
C'est celui que toutes les femmes de- 
vraient connaître et employer. C'est le 
seul qui m'ait réussi, et pourtant que 
G’autres j'avais pris auparavant. Mme 
Félix Surprenant, 101 rue Jenny, Kenos- 
ka, Wisc. 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les femmes qui souffrent de maladies 


internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l'emploi des Pilules 
Rouges. 


Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang à se 
biengp'acer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 


Pendant des an- 
nées j'ai souffert de 
douleurs internes ; 
j'étais très faible et 
si nerveuse que je 
passais is des nuits en- 
tières sans dormir. 
J'avais consulté plu- 
sieurs médecins et 
tous s’accordaient à 
dire que mon cas né- 


cessitait l'opération. 
home : Lnoreont 284, Mais avant de me dé- 
géherssema cider, j'ai consulté 


les médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américai- 
ne. Leur traitement et l'emploi des Pilu- 
les Rouges ont eu les meilleurs effets. 
J'ai maintenant bonne santé et je tra- 
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 284 
rue St-Timothée, Montréal. 


Je travaillais 
beaucoup sans 
prendre garde à 
ma santé et je me 
suis ainsi épuisée. 
Je suis devenue 
nerveuse; j'avais 
de fortes palpita- 
tions et ressentais 
une douleur entre 
les épaules. Les 
Pilules Rouges, que 
j'ai employées, 
m'ont fait du sang 
en peu de temps, 
ont vite relevé mes forces et ont fait dis- 
paraître les malaises qui me rendaient 
misérable. Mme Jos. Larose, 35 Main, 
Putnam, Conn. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
Les médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul- 
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Mme Jos. Larose, 35 Main, 


Putnam, Conn. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes. Prix, 50 sous la 
boîte. Si quelqu'un ne pouvait les trouver dans 
sa localité, nous les lui enverrons sur réception 
du prix 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Mon 
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Le Tourisme au Pays de l'Islam et des Ruines Antiques 


ALGERIE et TUNISIE 


es traversées sur le merveilleux 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patente. La liste des inventions 
vouiues par les manufacturiers est 
envoyée gratis sur demande. 

LA CIE RAMSAY 

373 rue Bank Ottawa 


eux pays dissermbiables aux aspects infinis, par les Auto-Circuits Nord-Africains 
LE VOYAGE A LA MODE D'FTUDE, DE CURIOSITÉ, DE PLAISIR 
épart de Montréal-New-York — 


Deuxième Groupe. 29 janvier 1925 


Premier Groupe: 20 octobre 1924 — 
— Retour par l'Italie et la France. 
‘“‘PARIS" de la Cie Général: 


renseignements et programme 


Transatlantique 
Pour prix, 


LES AGENCES DE VOYAGE JULES HONE 


Bureau-Chef: 95, Rue Saint-Jacques, Montréal 
Succursales: Hôtel Windsor, Montréal 


Berves-vous du Svoa Bec de Lever (ane pos 
dre) pour laver vos lainages et vos flanelles -et 


— — 12 rue du Fort, Québec Ë 
vous ep seres satisfaits. s 


ce 


2" 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne La lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusesment et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour eontenir La compremmen et réduire l'usure 
elle brûle claire. L’ ram Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre Le piston et les pasois du cylindre. Sa consistance 
est une protechen contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations |mperial Polurine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelte des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


PERL, 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 


(Consistance claire moyenne) (Epaisse latermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


a 11 1 Lt t : 11 . 
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à Warrenite-Bitulithie Pavement 
“Best by Every Test” 


JEU JE 


ul 


pour constructions sous les patentes suivantes, et solluitons 
des contrats pour constructions sous les mêmes patentes. 


ALIEN IAA TRY VERT DENT YEN HET JNNX YONT TOUT NN JEUX YEAR EXT UE 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bildg. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man 


LE MEILLEUR SOUS TOUS 


l’ALBERTA 


132,005—-Pavés composites. 
136,149 — Pavés. 


136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 


159,727—Composition des matières. 
162,673—Pavés. 


170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785-Pavés composites et procédés pour les étendre. 


219,683-Structures et procédés pour chemins. 
234,247—Pavés composites. 
187,504-Compositions ou structures de pavés. 


201,011-—Structures de “Concrete’’ 


: 
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hydraulique. 
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Nous poss-dons des licences dans leg provinces 


du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 
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CRESGOENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques ot aiguls, les hoanahlten, laryngiten 


rhumes, grippe et maux de gorge. 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


Envoyés par la malle. 


CE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue 8t-Denia, Montréa) 


MENAGERES 


Pratiquez l'économie. 


vous vous servez de 


PURITY FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brülures disparaissent rapide- 


ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


dre pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


CO PAIRBANK 255 
LATE 
MONTREAL 


“Laissez les JUMEAUX 
G‘ld Dust {aire votre tra- 


‘ 


Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


rosé parfait et une bumeer enjouée. Des 


femmes ont eu le bonheur d'agprendre que les Piiuies de Bescham 
sont recommandables et 


Le Remède Infalilible des Familles 
Prépartes soulement par Thomns Doscham, 84 Hoions, Lancoshtoe, 


Ke 
CS em rt 0e Cnnade ot «un Dints-Unte S'Amésique. L 2 


La Perfection en fait de Cigares 


Filasse—Tabec de choix de la Havane. 


Chaque feuille récoitée sur le soi cubain. 


et des milliers de 


OVIDO 


» 


Enveloppe—Tsbse Sumatra de choix qui conserve su cigare 


touts ss richemse d'arme. 


2 pour 25c. 


PRIX UXFORME DANS TOUT LE CANADA 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS-—DEMOCRAT 


15c. 10c. 


nn... 


LA FRANCE |France de la Révolution. 
| L'Oeuvre de la Sainte Enfance, 
MISSIONNAIRE .. surplus, tout en gardant ses | 
bureaux à Paris et en restant sous | 
UD }la présidence d’un prélat français ! 
Congres d'udiants me procur “il (Mer Mério, après Mgr de Teil) | 
l'occasion de montrer noïre Jeu-\, à adapter son organisation sous | 
nesse intellectuelle et laborie | la haute 


olat ! s r | 
i cie to son caractre éminemment catho- 


Voici quelques sernaines, 


direction de l'Eglise, à | 
nentée résolument vers 


rnisionnaire. Cette reunion _ lue et à son envergure univer- | 


sonnelle, en effet, #était denn. Les différentes nations dont 
les aumônes lui permettent de con | 
développer son admi- 
ministre, largement 
tions paiennes et les catholiques! Les résentées dans son Conseil su- 


qui travaillent 


| selle. 


pour but aqécial d'aider, tout à la | 


fois. es religieux françals qui 


vont porter 


tunuer et de 


VE 1 . i 
l'Evangile aux na-|,,le sont 


des pays <laves, ‘lpérieur. Elles peuvent suivre ain | 
ratnener leurs frères ‘ 
Ce jour la, 


diunts, ne 


orthodoxes | #i jusqu'aux orphelins des con- | 


: ; ne | 
les intéréte la distribution des | 


leur générosité. | 


dés etn- Ître € lointaines, 


tenaient, à leur pre | «cours oferts par 


pres Velx, Que la «romde place. | Ce jJours-c1, par exemple, elles | 


* 1: l . + 
Chez la plupart de cer une. |,jennent de constater que l'aso- | 


le posé Végétal avant mon der- 
nier à t, car je me sen- 
tais si mal que je ne dormais pas 

do 


| la nuit, her gg mm 


et les hanches, et le jour, je pou- | 
vais à peine faire mon ouvrage. Je 
n'ai jamais accouché aussi facile- 
ment, et c'est inon sixième bébé. 
J'ai lu quelque chose au sujet du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham dans le ‘Farmer’s Telegram' 
et j'ai écrit pour avoir un de vos 


| livres. Nous n'avons pas de phar- 


macie ici, mais j'ai vu votre remè- 
de annoncé dans le catalo de T. 
Eaton. Je suis l'épouse d'un agri- 
cuilteur, done 


naissance, pesait 9 livres. Je me 


il et probuble que la «oleitude! cation, toujours en progrès, après | ta bien, après avoir préparé un 
| il videmment inten-l : ; grand jardin depuis sa naissance, 
IniSonnaire, evidemment 1nten javoir pu répartir un peu plus de | (Elle est aussi nne qu'elle peut 
site par les presante  exhorta-fent millions de francs en 1921 | l'être). Votre remède est le meil- 
2. ur les femmes, j'en ai rlé 


tons de Rome, avait été préparée! et pres de neuf en 1922. a dépaeé, 
dés longternpr par lOeuvre de 192; 
Sainte Enfance Un grand nem-[935 


des la farni 


effet reçu 


| , 
la len une somme de 11,679. 


francs, —— soit, en deux ans. 


bre d'entre eux. le étline augrientation de 65.4 pour 
Par cent 
leétir concours n cette croi-ade e | 
par 14 lecture de son bulletin. li Le 
C L: [l'exception de 
ir i pu 11<- | 
del 


k college, ont en 


Toutes les parties du monde, à | 
l'Auatralie 


est pas etrungere 


(qui 
Ditiation apestolique | qui 
a ce eA1l OU- 
sante et tonchante institution RÉEL 


il 


| Re nent, mais dont le recettes ne 
la Sainte Enfance 


4 t { lou 
Le The sont pas encore évaluées) ont ap- 
Le: 
leur part, 
onné près de deux mil [D ER 
150.000 fra 


blernent on nom. prar le pre 
porté leur pierre à cet édifice. 
oipnratet ir qui i soutiennent 


nf . de France, pour 


par de petits malheureux qi 


seconrt, est toujours fori<ante à 


“in du 


iccroisernent de 


a vu nutre et 


pass qui 1 , , 
Lante e précédente, 


ne VEUTLEOT 


qu continue de Fadinmnistrer = 

Corine im P r EEE ton { Franc 
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Hire 
et 

des bandits 
ont dévalis des 


le fruits puimes de- | 


lehitent à la tnode 


berbe 


e<t nt 


arbres 


furent conçues et données à TE . dans la propriété de M. 
lise Par la France du hix-neuvi ie ot: il Des tornates ont été Vo- | 
| 

éele par e4 M Trudeau, rase Ritehot 


put vi tre 
' en qu 


calotmn NS 


“A njourd’ hui je ne souffre Es de l'estomac et 
mes forces se sont beaucoup augmentées”, 


wa M. Trefflé Dupuis | 


Je suis heureux des bons ef- 
fets produits par les Pilules 
Moro alors que ma digestion 
se faisait très mal, qu’elle me 
causait des douleurs de toutes 
sortes et que je me sentais 
l'estomac comme rempli d’eau. 
En pius je souffrais de maux 
de tete continuels; j'avais des 
étourdissements et des nau- 
Les médecins de la Com- 
pagrie Médicale Moro, en me 
recommandant les Pilules Moro, 
m'ont rendu le plus grand ser- 
vice. Aujourd'hui je ne souffre 
plu: de l'estomac et mes for- 
sont beaucoup augmen- 
M. Trefflé Dupuis, 670, 

Lartigue, Montréal. 


sees 


ces 3e 
tée= 
avenue 


A tous ceux qui ont des dou- 
leurs d'estomac sourdes,cuisan- 
tes où nerveuses, nous recom- 
mandons de prenüre des Pilules Moro qui enrichissent le sang et 
en activent la circulation, permettent le fonctionnement régulier 
des organes et remettent tout le svstème en partait état. 


M. TREFFLE DUPUIS, 
670, avenue Lartigue, Montréal. 


Les Piluies Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remedes. Nous ls envovons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur reception du prix, 50 sous Ja boite. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274 St-Denis, Mont: ea) 


POURVOYEURS SA MAJESTE 
DE GEORGES V_ 


UN WHISKY PEUT ETRE VIEUX SANS 
ETRE MUR. POUR ETRE MUR IL DOIT 
AVOIR VIEILLI EN FUTS. 


un te 


SONT COMPLETEMENT MURIS DANS 
DES FUTS DE CHENE DANS DES EN 
TREPOTS SPECIAUX 


REMARQUEZ LA GARANTIE DE L'AGE 
SUR L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE DE CHAQUE 
BOUTEILLE 


DISTILIES ET EMBOUTEILLES PAR 
\VALKER & SONS. LTD 


ONTARIO 


. si ve à mes amies.” —Mme 
nnie ars, S Val) 
katchewan. u insilu ue 
Le Composé Vé 1 de Lydia E. 
Pinkham est excellent pour in me 
res dans l'attente, elles devraient 
en prendre durant toute la période. 
I fortifie et tonifie le sy en 
général, afin de le faire répondre 


| aux desseins de la nature sur tous 


rapports. Tous les pharmaciens ven- 
dent ce remède fiable. Essavez-le. 


£ 


Le Liniment Minard est l’enne- 
mi de la douleur. Il pénètre 
jusqu'à la racine du mal, l’a- 
paise et le désinfecte. 

Merveilleux pour les névralgies, 
le mal de dos et la raideur des 


muscles et des joints. «Pr 


LINMENT 


MINARD 


| NOUS AVONS un “home” splendide 


à St-Boniface bien décoré et propre 
que nous changerions pour une fer- 
me d'environ 150 acres plus ou 
moins, dans une campagne française 
assez pres de l’école et de l’église. 
Si vous voulez vendre, envoyez-nous 
les détails, ou bien venez nous voir. 
J. J. SWANSON & CO. 


611 Paris Bldg. Phone A 6349 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier. Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
relative, sont riches sans le savoir. 
Vous en êtes peut-être. Demandez- 
nous le livre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin”’ contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
prapriétéés non réciamées, annoncées 
ici et ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des mmlliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallcis, al- 
lemands. français, belges, suédois, in- 
dous. coloniaux et autres. insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
teurs rt administrateurs. Cet index 
contient aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ 
lande et une autre des dividendes non 


réclamées de ka “Bank of England”. | 
Votre nom ou celui d'un aieul peut é-| 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- | 


ment $100 (une piastre) pour ce li- 
vre. 


INTERNATIONAL 


Dept. 894 
PITTSBURGH, PA U. S. A 


Elles ne font pas tison lorsque | 


vous les éteignez. Leur tête ne 
tombe pas. Elles sont fabriquées 
sans poison. Le rats ne les 
rongent pas. 


Bien comprise 
Leur pius grande longueur évite 
de se brûler les dugts en allu- 
rrant les poëles et les lanternes. 
Elles donnent une lumière plus 
brillante qui dure plus longtemps, 
dans l'obscurité. 


Certaine 


Une legère [netion les allume, 


E DOCTEL s RITCHIE. dentiste ou- 
"ira n à eau le ler ma; dans je 
a pharmacie de McR 


ner, St-Boniface 
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Î 

.j'ai à faire les tra- 
Vaux appropriés. Mon bébé est une 
jolie fillette en santé qui, à sa 


| 
CLAIM AGENCY, 


Je 
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POUR VOS TRAVAUX | 
D'IMPRIMERIE | 
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L'inprimene est un A 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail art ne s'a- 
chète pas et Fr. ne s’im- 
provise pas, il s'acquiert a. 
près de années de 
travail I faut savoir don- 


Fr] 


= 
es es eye) 


—] 
— 


2e 


ner à tel ou tel ouvrage, telle 


ISO 


est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ra, des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de denmer à notre 
clientèle ce caehet dans l’ex- 
écütion de leurs travaux et 
pour cela nous n°’ ons 
pas notre psine. Nos clients 
me à leur faire qu 
p sugges- 
tions, ou faire des ébauches 


Finn Pass dans La 


e, une 
Hecrnseeil dans les 
couleurs et | et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convemables. Ceux 
qui ont bien vouln nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


(I 


il (ll 
Il | I |! 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous salsfasons dans toutes 


Es Lame 


RELEVI DE COMPTE CARTES D’APVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION 


| Ecrivez pour nos prix avant 
n! de placer vos commandes 


1! 
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l'es ateliers de notrelimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA’ 


42 Av2112 Provencher, St-‘'4ouri52, Virto2i 
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LES MINEURS BLANCS 


(Suite de la Page 1) 


Il faut bien dire que l'expérience avait réussi grâce 
à-un outillage perfectionné qui permettait d'accomplir, 
dans un temps plus restreint, qu'avee la main d'oeuvre, 
le travail de la fabrication du pain. Partout done où cet! 
n'existe pas, la clientèle pourrait done étre un | 
de ses petites habitudes; | 


outillage 
peu génée dans quelques-unes 
elle pourrait souffrir notamisent dans sa gourmandise de 
pain frais pour le petit déjeuner du matin. 

Mais ils sont rares, en ce domaine, les progrès sociaux 
qui peuvent étre réalisés sans aucun effort de la elientèle 
elle-méme, Tout progrès social véritable constitue un em- 
piétement sur l'égoisme social. 

Les catholiques, tout les premiers, se 
en conséquence, 


doivent de le 
comprendre et, Je comprenant, d'agir 
l'ont fait 


francais. 


et démocrates 


comme les catholiques socraux 


Z y. Z. 


CONTRE LES MODES CONTRAIRES 
A LA DECENCE 


Nous avons publié en son temps le grand avertisse- 


ment donné aux pélerins qui de tous pars affluent vers! 


Lourdes par Mgr l'évéque de Tarbes et Lourdes, Dans ce 


document, très remarqué, le prélat interdit formellement 
lacets des processions, de Ja Grotte ét des sanetuaires à 
toutes les feinnies et jeunes filles qui nobserveraient pas 
les prescriptions du cardinal Pompili, vicaire de Rome, et 
du éordinal patriarche de Venise, 


Le cardinal Pompilh avait present: 


“La femme ne doit encrer dans la maison de Pien 
que déconanent vêtue d'un habit montant et la tete cou 
verte, parce que linnnodestie des vétements, partout et 


toujours réprchensible, offense tout particulierement Ja 
sainteté des temples interdit l'accès de la Table encharis- 
tique et atti Dieu” 


Le patriarche de Vense avait prescrit de Son cote: 


re souvent de terribles chatiments de 


‘Les pretres de notre diocese auront remarque que. 


depuis quelque temps. il s'est établi, dans le costume des Priarquer par 


femmes, une mode qui supprime les manches et augmente 
le décolletase. d'avertir les fidèles 
que les personnes qui oseraent venir à l'église avec des 


Il convient, par suite, 


habillements de ee genre Ceorsagve décolletés manches in- 


suffisamment longues, ne descendant pas au-dessous du frache. 


coude) ne Seront pas admises aux sacrements et pourront 


etre invitées à quitter l'église, Si done femme 
cette 


counier, 


une ou unie 


jeune fille vétue de la Sainte 


Table 


leurs Jui 


présentait à 


facon se 
pour tout prétre dévrait — sans d'al- 
faire aneune observation directe — passer de- 
vant elle sans lui donner la sainte communion. Si le pas- 
teur de cette personne pouvait ensuite trouver l’occasion 
de lui faire entendre un paternel avertissement qu'il n'o- 
mette pas cet acte de charité.” 

Rappelons l'avis de Mur Schocpfer: 

“En vovant, à débordement 
les vénérés car- 
dinaux Pompili et La Fontaine S'étendre de 
et envahir la cité 


à faire 


vive douleur, Je 
des abus auxquels cherchent à remédier 


notre 


méme des Apparitions, nous nous 


crovons obliié notre et à adopter comme ligne de 


conduite à suivre, = dans tout notre diocèse, mais à Lour- 


des tout spécialement — es wraves décisions prises et pro- 


mulrnées par ces deux illustres princes de l'Eglise. 


“En CONS Dee, «1 dans notre diocese de Tarbes et 


Lourdes, ne personne contrevenant dans son costume 


Fable 


lui adresser 


aux susdites prescriptions, 
tout 


venait à Ja sainte pour 


connnunIer, pretre. Sas d'ailleurs 
d'observation direct 
la Saint 


En faisant 


devrait S'abstenir de Ini donner 


Conan, 


ainsi echo 


aux défenses des Éminentissi- 


mes éardinaux Pompali et La Fontaine, nous nous inspi- 


Notre Saint-Père 
. qui à formellement interdit de 


esechee 


rons älisst de P'Xempie venu nagucre de 
le Pape Pie XI 
paraitre 
filles din 


les manches <uffismment lonenes 


lui-ricnne 
laisser ‘les dames ou les Jeunes 


Ua robene serait pas absolument montante et 


| 
| 


| trouver l'occasion de lui donner une paternelle monition | 
| n'omettra point cet acte de charité.” 


{ganisme. Les habitants des pays non civilisés que la faci- 


Ê 
| 


plus en plus es abe 
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| 
ristie, le prêtre, sans faire aucune observation à la per-| 
sonne dont la tenue serait incorrecte, se sontentera de! 
passer devant elle sans lui donner la sainte Communion. | 

‘40 Le curé d'une personne à laquelle les sacre-| 
ments auraient été ainsi refusés et qui pourrait ensuite | 


Par ces citations, nos lecteurs et lectrices voient com- 
| bien l'Eglise est émue de voir le paganisme des vêtements 
uous envahir. Que dis-je? ce n'est plus seulement du pa- 


s'étonnent, avec raison, 
à l’envi, tandis qu’au 
à adopter, eux, l'usa- 


{lité des voyages amène en Europe, s 
de voir notre civilisation se dévêtir 
om de Ja civilisation on les invite à 
ve des vétements. 
Insister est inutile, l'abus est absolument flagrant, le 
scandale éclatant. 
Nous ne prétendons certes pas être en état d'établir 
contre le torrent de efficace, mais 
nous supplions les familles chrétiennes de refuser de su- 


l'indécence une digue 


= Melchers 


- € 


iN CANADIEN 


lCr oix-D'oR 


surveilance à à Derlervilin Qué Sr la 


Gouvernement "Fédéral, 
quatre fois et vieilli en entrepôt. 


ir le joug de la tyrannie des modes indécentes. 

Elles le doivent à Dieu. 

Elles le doivent à Jésus-Christ qu'elles veulent rece- 
voir dans } Eucharistie. 

Elles le doivent à la tradition chrétienne. 

Elles le doivent à l'édification de la 
détruit la pudeur, on tombera dans le cloaque de la cor- 


jeunesse. Si on 


ruption. 


Dans les Années Avancées 


Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
nté en faisant usage du 


| Petites Annonees 


S0 SOUS PAR INSERTION 


ON DEMANDE-—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. ss le prix et détails. 
D. F Bush Minneapolis, Minn. 


[ne pullarde 


(La Croix) FRANC 
Il don de la force à vos organes 
ES Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 


Il garde votre estomac en ordre 


LE PILLAGE DES RU-\'i" douleur a DES de M. Nar- Il fortifie et construit votre système 
CHES ET COMMENT | NP CRT de Ce ne dt pe à 
LE PREVENTR ie Jeoph Ouvall, Philippe] À et mprléé per deagmoer Enpge  ome Elk 
Il en est des abeilles comme al” oo. lite cinecres an 2501 er APANÈRS re ILL, 4 
ertaines gens: elles préférent vo pathies à lus de roi ci (Délivré libre de tous droits au Canada) . 


ler lorsqu'elles ont Poccaston ns la famille du 


t. que comme té- — 


ainsi qu'à toute 


tt que de travailler. Elles ne sont Eh crerté défunt. « 


senéralement portées à le faire ce |moignage d'estime et d'approba- 


pendant que dans les époques de! 


juen pour le services rendus par 
disette | ces auatres membres, une grand : L 
ea un tel Vous faites attention 


son allure nerveuse. 
| 


de l'âme de leur père. quand vous achetez des chaussures; 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 


état et en prolongera la durée. 


Elle vole 
l'entrée d'une ruche pour Senfun 


prudemment jusqu) Que la Fanfare assiste en corps 
laux funeralles. 
précipitamiment lorsqu'elle voit un] Que 


lution soit transinise à Ja fan tle 


copie de réso- 


la présente 


ne abeille venir à sa rencontre. on Servez-vous du 


Le cherche, dans les parvis d'une à lu prese locale, POLI À CHAUSSURES 
une fente non gardée par! . do 
laquelle elle puise Sinsinner. Ve] . NUGGE 
RTS Funérailles 


a le corps ni 


frotte! NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
otte 


sat cest parce quelle se f.. f . lee \ D ul FONCÉ AINSI QUE BLANC 

ait Re de ee oi : init … e an \L 2 ont Te on SEAT QUE ARE nn 
. . Leu Feu vendre rnier à la ca- 

qu'elle à eu de nombreuses batail. ‘ endredi dernier à la ca 


au milieux de nombreux 
amis de la famille. 
La fanfare La Vérendrye, qui 


compte quatre fils du défunt par- 


l 1 : ‘1 thédrale, 
les avec les gardiennes. Lorsqu'el-! 


la ruche pillée, elle pa- 
rait replette. et tandis que les a- 
beilles de la ruche 
nent tranquillement, elle est tou- 


le sort de 


Jubinville avec MM. les abbés Bru 


Le Sunght Savon est supérieur aux autre 
net et Couture 


savons, mais c'est lorsqu'il est empiuyé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démoutre 
sa plus grande supériorité Achetez Sur 
lwht Rsvon et auiter leg directions 


SArloht: 


e remede des familles contre les ux et rbume 
Shilob ooûse ai bon marrbé ai fait tmoe de bser ‘ 


ie 0. comme diacre et 
sous-diacre, 


L'inhumation a eu 


[ini ses membres précédait le cor- 


’ ‘ … Ltege funebre. leu & ]- 
Jours pressée et = envole avec diffi-! he u au €] 


| Las porteurs étaient les frères] metière de la cathédrale. 


eulté, à cause du fardeau qu'elle! 7 À | 

tde l'école Provencher qui comp 
tent un fils du défunt dans leur 
congrégation 


del Le 


Les funérailles avaient été con- 


porte. Des 
Desjardins et 


. — Hialson 
{ est i | 1] 


| | . fites à Ja 
leuitenr à voir que! 
L s a tout fut fait dans le plus grand or- 
Ile mac el de p | 

EST ACQUIETENE TE service fut chante par Merbdre et recueillement. | 


mauvaises habitudes: qu'ilne las] 


Se Jamais de sucre exposé: qu'il] 
ut soin de boucher avec de la bous| 
u de l'arvile toutes les fentes et 
toutes les ouvertures dans les pal 
- dé la ruche. qu'il fasse ses 0: 
rations rapidement lorsqu'il 
eNatnine les ruches: que le nout | 
riS@tnent 1} ét Dicessaire soit | 
effectus dans la soirée, enfin ou 
‘ de la ruche <oit d'un dia 
mètre proportionnel à Li force di] 
la colonie es mesnres sont an] . 
tant nl] S NecekRaires q land IA | | 
de la maladie, parce que alors ke 
piilace à dés consaquences tant 2) 
uit désaetrens ‘ pi iveant lil 
Lie | | 
NI OVOTs tatez que le palace 
< Soust nimence, prenez | 
Potro l'ont | | | | 
. Style conforme parious apprécié des jeunes gens à mise recherchee. Bottes œillets. bouis en retrut, 
MIT largeur moyenne, lilons Das. Lxiile en veiw noir, lin ou verns, $7 à $10. 
= trer d 
gi le Gros FE] € D 2 s 
- ie fl egance et durabilité à 
L LA if . . 
| prix modique 
FN LL E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
… | d’affaires ER ne chez les jeunes gens. L’empeigne, 
È de moyenne longueur, de même que le bout étroit et p resque 
intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricite. 
. pe | Le amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 
| : en facilité d’adjustement ainsi que du confort qu’elle procure. 
| . | Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
| | Les prix, de $7 à $10, sont très modiques, si l'on tient compte de la 


situation actuelle des cuirs. 
Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
_ | dix à vingt pour cent de plus. Îlen serait déjà ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lengtermps à l'avance. 


FANFARE 
LA VERENDRYE 


Les chaussures ‘temps de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de AH M. 
sont recommandées pour leur duratilté. Dernandez-les à votre fourrusseur 


| AMES HOLDEN McCREADY 
“Cordonniers de la nation” 


so. A: ! Exiges cette marque 


sous la sernelle— que vous achetez 


10 MILLIONS de marks allemands en 


billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyés 
par la malle sur réception d'un man 


dat-poste, 
C. BROWNE 
302 Rue St-Denis Montréal 
a 


MUSIQUE 


“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 pour 


$1.00. Aussi disques neufs pour vieux 


Disques de 20 langages différents. 


si HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTE 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Retenez votre 


Billet de 
(NNE HEURE 


L'Exposition de 
l'Empire Britannique 


Vous vous assurez ainsi le confort 
que vous désirez. 


Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bil- 


lets de passage, prépareront vos passe- 
ports et vous donneront toutes les in- 
formations. 


Service de Train 
Absolument Direct 
Demandez à votre agent aujourd'hui. 


PACIFIQUE CANADIEN 
ne me 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 


FUNERAIRES : 


en marbre el granit, staiues. 
etc. 


Bureau et Atelier 
M6 Tache, M-Boniface 
Éa face de 
L'Hôpital St-Bonitace 


Tél M. 5325-Rés. Tél M 7106 


14, rue Victeris — 8t-Bonifare 
Tél N1467 

Autos pour funérailles, mari- 

ages et Daptèmes. Servicæ jour 

et nuit Auto-ambulance et aute- 

corbillard sur demande Maison 

exclusivement Canadienne-tran- 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR FLECTRICIEN 


Estimes fournis sur 
Demande 


242 Avenue Tache 
NORWOOD  — MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 
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